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Zoé et Charles visitent souvent la ferme de leurs grands-parents. La
ferme est paisible et entourée de pâturages et de forêts. Il y a plusieurs
animaux, un grand potager et des arbres fruitiers.

Tous les jeudis, c’est la grande corvée du potager. Les clients de
Grand-maman et de Grand-papa viennent à la ferme chercher leurs
paniers de légumes. On doit vérifier les légumes qui sont prêts, les cueillir,
les séparer et les mettre dans des bacs pour que les clients puissent les
choisir. En même temps, on continue le désherbage. Zoé et Charles les
aident, mais ils trouvent ce travail long et fastidieux. Ils ont toujours peur
d’arracher une plante qui a été plantée ou de marcher sur quelque chose
qui pousse en se tournant. L’autre jour, Charles a mis le pied sur la tige
verte d’un jeune oignon. Grand-maman a souri et lui a dit qu’on le
mangerait dans la salade pour le souper. L’enfant a donc tiré pour
découvrir que le bulbe de l’oignon était à peine plus gros que son pouce.

Cette semaine, les clients sont chanceux, car ils auront les premières
prunes de l’été. Les prunes de Grand-maman et de Grand-papa sont des
prunes sauvages. Elles sont très petites. L’intérieur du fruit est jaune et a
un goût très sucré. La pelure orangée est plus surette que celle des prunes
du magasin. Zoé cueille seulement celles qui sont un peu molles et qui se
détachent facilement de l’arbre. Elle observe souvent Grand-papa. Il cueille
les prunes dans ses grandes mains. Il est capable d’en cueillir neuf à la
fois, mais, lorsqu’il prend la dixième prune dans ses mains, elles ont
tendance à toutes tomber par terre. Il a donc décidé de les mettre dans de
petits sacs qu’il appelle des dizaines. Chaque sac peut contenir dix prunes.
Grand-papa est fort et peut transporter neuf sacs, mais, lorsqu’il doit
ajouter un dixième sac, il perd souvent l’équilibre et tombe par terre encore
une fois. C’est la raison pour laquelle il a construit un chariot qu’il appelle
une centaine. Il peut mettre dix sacs de dix prunes dans son chariot.

Zoé adore se faire pousser par Charles dans le chariot de
Grand-papa lorsqu’il est vide!




